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Ill - Plating. - D évelo p pem e n t, c'est-à-d ire pré p a ra tion d e la m a ti·i ce d e pres-
sage à pan'. ir du disqu e de la que. Se f a it e n trois éta p es, par galva noplastie. 

Master di se. - 01•lglnal , e mpreinte n égative. 

Mold. - Mère, e mp.r e inte positive (vé ritab le disque). 

Stam:per. - Mati•ice ( d e pressage, e n nic kel) , e mpreinte n égative. 

IV - P1-essiug . - Pressage. 

Quelques parties du dis que 

I,ca.d-iu grootve<4>. - S1lires du s illo n de d é part(5). 

Firs t m.u sic groove. - P r e miè 1-e spire du s illo n e nregistré (première spire du 
si llon d e la première p lage s ur laque lle il y a e nregistrement ). 

S !li r a l. - Colim1~çon. Spires du s illon dont le pas est s upé ri e u1· a u p as norm a l et 
qui s ont u '. ilisées pour p asse r d ' une plage à la s uiva nte. 

Lead-out groove. - Sph·es du s illon te rminal. Spires du s illo n non enregistré dont 
l e p a s es t sup éri e ur a u p as norma l e t utlisées pour t e rmine r l a d e rniè r e 
pla ge gravée . 

Eccentric sto1lpin g g1·oove_ - S illo n excent1·é. Si llon c il'c ula ire non' e nregistré dont 
l e centre n e se tro uve pas sur l 'axe d e r otation norm a l du disqu e. 
Enfin, a u centre, l'étiquette, label; s ide (1, 2) , face; band, plage, co mm e on 

l' a vu. L 'enve loppe d e carton qui protège le disque s'appe lle pochette, (jacket, 
containei•) e t les h ighlig hts d ' t!n o p éra se disent ve1·s ion anthologique(6). 

Ajouton s , à la fin d e cette sommaire é num é r a tio n , qu e la Re"-ue du son pro­
jette d e puis long'.emps d e préparer un lexiqu e d e la h a ute fid é lité e n p lu sieurs 
la ngu es : esp é rons qu 'ell e tro uvera un j o ur le t e mps d e r éalise r ce projet. 

* 
Davül FORTI N, traducteur au 
ni·in istèr e de !'Agriculture, Ottawa 

PESTICIDE 

L e mot PESTICIDb est d'usage couran t e n agri c ulture , puisqu 'il désigne cer­
tain s produits destinés à combattre les e nne m is des plantes e t des a nima u x , e t pa r ­
fois a u ssi d e l'homme. 

Parce que le m o t PESTICID E est quelqu efois e mployé dans les r evu es et o u vrages 
scientifiques d e Fra n ce, ce r taines gens se cro ie nt jus tifiés d e se s er v ir d e ce te rme 
e n fra nçais . Pourta n t, c'est à tort q u e les Français font u sage d e ce mot , tout comm 
d e certa ins a utres q u 'il s se pe rme ttent pa rfois d 'ad o p ter t els qu 'ils les découvre nt 
dans les r evues a m éricain es o u a n g la ises. 

Le mot PESTICIDE n 'est certes pas d ' usage co u rant e n Fra n ce ; il n 'est pas non 
plus très popula ire, et tout n ou s porte à c r oire qu 'il finir a pa r être éliminé du 
vocabulaire français . 

On n e saura it employer le m ot PESTICIDE en fra nçais po ur la bonne r a ison que 
PEST, e n a n g la is, n 'a pas la m ê m e s ignificatio n que peste e n français. 

En angla is , PEST se définit, se lon l 'An~erican CoUeg e Dic t ionar11, édition 1952 , 
« 1. a n oxious, destruc tive, or t r o ublesome thing or pe rson; nuisan ce. 2. a d ead ly 
e pide mic disease: a pestile n ce. 3. a disease produced by t h e plague bacillus. » 

Dans n ot r e L oi s ur les produits a ntipa r asltaires, voic i comme nt est d é fini ce 
m ot: « p est m ean s a n y injurio us, n oxiou s or tro ub lesom e s pecies of pla n t or 

( 4) Communi cation de la Société ROA Victor. 
(5) Norm es françaises NF S 32-001, 32-002 et 32-003 . - Disqu es e t machines parlantes. 
(6) ~ote de M. E . Boudrea u, traduc t eur en ch ef au mini stère d e ! 'Agri cul ture, Ottawa. 
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a nima l life. » Cette d éfinitio n correspond à la d éfiniti on 1. précitée d e l 'American 
College Di.ctionary; e n somme, elle s 'applique à tout ê tre viva nt (animal, plante, 
bacille, ch a mpignon, v iru s, rongeur, etc. ) qui nuit de quelque façon à l'homme , a u x 
a nima u x , a ux p la ntes. Mais en a griculture, on v e ut s urtou t d ésigne r par le m ot 
PEST les ennemis des c ultures e t des a nima u x domestiqu es. 

Pa1· contre, le mot p este français n 'a qu 'une significat ion. Il désigne unique­
m e nt certaines m a ladies Infectieu ses e t épidémiques, par exemple la peste bubonique, 
la peste bovine, la peste porcine (appelée à tort parfois au Canada c h olé ra d es 
porcs ), la peste av ia ire, e tc. En fra nçais, le mot PESTICIDE, à s u pposer qu'il pût 
s ·e mployer, voudrait dire littéralem ent «qui t u e la peste ». Mais c'est un sen s tout 
a utre qu'on veut d onner à ce mot; en e ffet, le L exiqu e de phytophannacie (ce t erme 
est à proscrire a ussi) établi p a r la Commission d e t e rminologie de la Société fran­
çaise de phytiâtr ie e t de phytopharmacie, en fournit la dé finition s uivante : 

« Pesticide : s ubstan ce ou prépar at ion dest in ée à combattre les ennemis des 
cultu res e t des r écoltes. » 

Voyons m a inten a nt q u elles expression s s'emploient da n s les pays de la ngue 
fran çaise à la p lace d u PESTICIDE a n g la is . 

L e ministère de !'Agriculture de France faisait imprim er, en octobre 1955, un 
Rec1iei l des normes tttilisées pour l'homologat i on des spécialités antiparasitaires o 
u sage agricole. 

L e g lossaire agricole de !'Organisation e uropéenne de coopération écon omique­
tradu:t PEST CONTROL PRODUCT par antipa.ras itaire (substantif), e t PESTICIDE 
par irn r as itic ide. 

L e No1weatt Laro-iisse Agricole emploie produit an t iparas itait-e e t antiparasi­
tafre (substantivement) (pp. 572-573). 

En S ui sse on parle de pr·oduits a.ntipar as itai1·es, et e n Belg iqu e d e produits phy­
topharma.ceutiques. 

L a société PROCIDA emploie a ntiparasitaires ag1·icoles da n s l'an nonce de ces 
produits (La Trib1me du monde r ttral , janvie r 1961) . 

Voici enfin une citation tirée d e la r evue In formations et docunientations agri -
co les, n ° 21, 30 nov. 1960, p . 744 : 

«La Commission des produits a ntiparasitai res s'est ré unie a u ministère de 
!'Agricu lture le 10 novembre 1960 pour a u toriser les possibilités d'homologation 
des diverses spécialités a insi que le m a intien en a u torisation prov isoire de vente 
(APV) de certa ines a u tres.» 

Nous avons donc, pour r endre e n français le m ot PESTICIDE, un c hoix assez 
varié d 'ex pressions bien fran çaises : produit a.ntipara.s itafre, antiparas ita.ire, parasi­
t ic ide . s péciali té antiparasitafre, antiparasitaire agricole . Inutile, par conséqu ent , 
d 'abâtardir n otre parle r en substituant à des mots bien français des termes anglais 
ou a m éricains q ui souvent appartiennent a u la ngage a r gotique; ce sont des intrus 
qui dépar ent n otr e be lle la n gue. 

L'un des membres de l 'Académie d"agriculture de Fran ce , M. Vayssière, a for­
mulé la remarque s uivante a u s ujet de l'emploi in tempest if d e certains m ots: « Il y 
a déjà d e nombreuses a nn ées que j'ai s ig n a lé l 'anoma lie de l 'emploi des m ots « phyto­
pharmacie » et surtout de « p es ticicLe » qui est simplem ent l 'adoption en France d'un 
terme anglo-saxon, commode m a is c h oquant, servant à désigner l'e n sem ble d es pro­
duits u t ilisés dans la lu tte cont r e les insectes, les c h ampig n ons, les ronge urs, les 
plantes parasi t es. Ceu x qui ont pris la responsabilité de ces t e rmes a u raient dü se 
pen ch er plus sérieusement su r le problèm e pour trou ver d es mots frança is b ien 
construits au point de v ue étymologique». 

Un au tre m e m bre d e l'Académie d'agriculture de France, M. E mile André, fait 
cette remarque significative : « .. .les Français de F r a n ce n e sont pas les m e illeurs 
défenseurs de la langue française. Les Canadien s fra nçais, nos cous ins, j'a llais dire 
n os frères canadiens, sont excessivem ent pointille u x s ur tout ce qui touche à la 
pu reté de la la ngue dont ils son t les farouc h es défenseu rs» . (Extrait du procès­
verbal de la séan ce du 23 n ovembre 1960). 
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